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'L'IMPo,SSIOLE DÉLAI
laugm,eñtation ,croissante de nos dépenses' I

j

nouveaux'tal;ifs p'o�táux nous .ont o'l:Jliç¡,é à. _'

L� débarquement dans ,la\, baie d'Alhucemas 'et' ií� ne faut pas- songer qu:e le Directoire admir-a sa'
lir nos anciens prix d'ahQnn,�men't Dom,me' la �rise '���jdir�\),�t ,sa�� do�te, grisé no�té

'déliçi,eux�,:
�r�nie. Voyez Plut�t �es mén,agements qu'il pren.d

y
"

arm le general Primo de Rivera .. Il ne se sènt plus-
.

l'égard de ce' general Weyler (que 'nous n'ui-
ance

,

Un an : 35 f7:ancs_. \
.de joie, ni de glo,ire. Enfin, lui qui, voici, é!eu�;\ans, m'qn's guère, mais, que vénérait Pannée espagnole),

'anger Uti Il,n. 5o,.!¡;anc,s. ,'jul'ait(i� "1 "t
.' ". 11,. tiorid "M' '.' bi
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:!f.e�,.°l' 'I¡"ll
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'1"" "lli' ,' ....""UXI 1 "que; @spagU'V'I'e une par, u pres Ige "1du despote. Vous avez- appns que M'Usso�rm' avait

nos deux derniers numeros a ce su/et nous , Il
r

, ,

it d N' \, r,'"
-

"

'.'. •

b.
I l'· l

.

t"f' qu e 'e aval per u. 'ous I 'en féliciterions plus étabír les Podestats. Je ne donne pas trente jours
s nos lecteurs de Len vou OLI' es l'ec L Ler. I t·,
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vo on rers .sr, -oe toute eVI' erice, il ne perdait, en : our. que Primo ne resserre encore l'étreinte dies

us les prions éga.lement de bien vouloir se 'la circonstance, l'occasion de se montrer galant ssembléesjnunícípales dont 'il a choisi les mem-

ire au courant en IJ,OU-S adressant le ll]-ontant h t b
. ,

, omme, et. 'on politique. res. Nous allons voir renaître 'l'inquisition -

l'annuité en cours. Toutes res' communiee-

I
En.France, nous avons souvent lu que sit le der- üéjà restaurée 'en Catalogne - avec tous ses bien-

d'òrdre a4ministr'atif doivent être adres- nier ,'en date de nos -dictateurs, le' grand Clemenceau, aits .excessifs. ,

à notre Gérani., ,- 't·... II" l'
'..

1
'

.". '�e,n e ,alll a e, armistice Doné u et la.paix (relative) 'Je me 'suis abstenu, depuis la signature die l'ac-

!i!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!�!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!�!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!�", '

'rendue à son pa%s 'par une victoire fort honorable, eord' franco-espagnoí, dF toute intervention dans
,

.
. ill aurait emporté .d'ans sa retraite le plus l;i:eau far- les affaires .íntéríeuresdè l'Espagne. J:e' ne: modifie

OUVELLESDELAQUINZAINE ,d'eau de gl�oi'l1e que puisse souhaiter V.o: mortel. Mais, oas mon attittide. Mais j'observe qué' le général
,
",

cédant aux. appétits d'un entourage trop ambitieux, rimo de Rivera retià la tête; 'et je k dis, comme je
iii voulut prolonger son règne, signer lui-même la e pourrais dire '(déjà cela m'est arrivé trop sou-

paix, gagner I'Èlysée.; autant d'erreurs qui lui ,vent) à un hornme d'Etat de mon plays. Il perd
valent aujourd'hui des responsabilités que peut-être à tête, -=- et ceÍa nous serait indifférent si' son
H n'a pas méritées, dies rancœurs auxquelles il faut ays n'en devait souffrir.
bien découvrir un 'objet, 'et dies inimitiés politiques 'N�l, en �u�t,' n� -pourra nier qu'en dépit

-

des

trop tavorabks à 'sa mis.e en é))ccusation. P.erso'nne ¡;;:ruautéts raffinées d'Ont elle JIe cesse' d'être l'objet,
',ne- sait p'lus, en· france, aucun gré à Clemenceau ''Ous l'influenoe de Primo de Rivera, la bouilla.nte
,d'avo·ir su gciu�erf¡er durant Ies mois décisiEs. A la' 'at�i0gne n'�it f�it pr�u:ve de; toutes.les patiences.
v:<5uloir

, prollÜ1fI¡ger,
'

il' n' a ré�ssi qu' à perdre' une' � v,��··ynre imlpassibilité "à
_
peu près, Unanime, eUe a,

belle partie.
.

à:ssilsté à la destruction de tout CIe qUi constituait
,

SÍ' M. Primo de Rivera, nommé- Mal1étchal' par le 'P'On_ ;oligueH ,�et sa gloire: Ses établiss'emre!l1t-s scien­

roi', conlSentait de bonne grâce à 'rentrer aujourd'hui tifiq'ues, ses i'nstitutFc)Ills d"enseignement (die cul­

dans le rang (le' premirer), avec l'auréole. d'une ture,' oomme on,dit à Bal1ce'lone), s'�s ,écoles d'ingé­
v.itdoire diffidle, en dépit· aes exactj.ons dont 11 nieul1s, de beaux-arts, 'd'hygiène, vous- l,e savez, orit

s'est rendu coup'able, s'O'us le prétexte de gouvemer, été impitqyab,lemeiit fermés ou amputés;' ses ,sa­

ill s'e trouverait e�cüre urn grand nombre ,d'esprits tants, ses penseu,rs� ses Juristes Œlt été 'les objets
généreux, en rEspagne, niême p'armi ses adver- ,ù'une perse'cation incroyable; sa langue, âme die

saires, pour l'lél:mnisÚer. En 'politique, l\:mbli ,est aussi sa race, voi'x de són cœur, espdt de so pàirimo,ine,
souvent une taictiJqure qU'ùn devoir. Primo die Rivera, s'est "'11,e 'prohibée comme un venin dangereux;
héw's 'de < �11'11JS��-hall, pourrait rentrer chez soi avec 'ses ass'emblée� représentatives ont été t1emplacees
'la satisfaction cl/avoir; malgré to-ut, acoompli quel- p,ar des collèges de s'boires; s'On drape¡au a été lacéré;
que chose. 'a personnalité régionale a été victime de �OHS les

MaÍiS non. Primo, s'entête. trages. Eh bileñj 'com:m:ent ont réagi les Catalans?
n y a ,un

•

an, i'l 'arrêtait un pilan mervemeux: eur respol1lS�b¡,¡¡fé dans 'les attentats qu'on cheréha

l'Espagne allait �b�ndonner ses droits 'trop onéreux, vainement à I@ur 'imputer ,n'a pas pu être établie'.

sur le Maroc, pour ií'en rons'erVrer que ,lé rivag'f. Us sont allés plaider à GerÍève; 'On ,ne les él- pas

EUe 'reno!l1IceraJilt à 'tme totale pacificatio!l1. Al0,rs, n'Ous
�

reçus; :ils ont décrit avec so,in 'Ies savantes opéra-
•

jugions qu� cet aveu d'impuissance pourrait 'coûter tions .aont leurs �bourreaux l,es, distraient; mais ils

cher à la France. O:n:'a comprils mainten,ant ce que, 'n'ont p.a.sl'un instant eu rec0úrs à la vio,lence. La

s�gnifiait cette facil�e ,prévision. M¡ais ·maintenant patie�œ fut 'l'eur' tadique jamais démentiè. Avec

qU'il n' a p�u!S grand'chose' à re,�!outer de .la part' foi, ils espéraient les jours m'eilleurs où prévau­
d'un, advel1saiœ assiégé, Primo de Rivera, renônce d'rait la logique de' lfeur bOon dl1o,it.

· à 'son plan de I' a� derniler. C'est'toute la zóne CO!I1" Aujourd'hui', Primo, leur annornoe qu'il a décidé

cédée par les traités -à l'influen:ce, espragnol.e qu'il ,{te prolonger troll,s ans leurs douleurs. TI1ois. ans !

'rêve de cÒ!nq'uériT. :' ét plus sans :dout'e, pendant lesquels nulle·t1e'Ven-

lit y a ld'e1;lx moils) Primo'de Rivera annOt11çait son Jtkation catalaIle ne s,eTa examÎinée. Trois ans pen7

intention dé rentrer dans, Ilà lég<:tlité. )je directoire ,¿fant lesquels on se ti'endra prêt à j'et>er au. ca�hot

pla� lu� présidé .ajlait, bIentôt, céder'la/place à un' �uiconque se voudra dire Catalan. Trois ans, et

gouverne�ient �à peu près constitutionnel, p'résidé _ plus, 'péndant l,esqueIs cette �rdiente provinoe n'a.y-
,

par .PriTl.].o de Rivèra; ,Puis, ori verrait. -, ra rien à espérer du- pl1étendu gouvernetmient dont

Aujourd'hui, c'e'st t,out vu. L'e piredlOire reste au elle súbit les épreuves. Trois ans, et plus, diurant

pouvoir, 'seul <et oontredJOouls'. Il y r'esteTa encüre trois
.

tesquels il faudrait qu'un peupIe entier sie' montrât

années. PrimO" Itt dit, "et le veut: Ces trois années se paHent, pour attendre l' heure die solliciter les ré-

pr�longeront sans_ doute dans, la mêm� proPQl�i'On formes dónt sa 'vile dépendra? .

que s,e proloflgèvent les trois �ro'¡s p'rimi�iveme�t I Vous savez bien que c"est impossibie.
assignés 'à son règne. 'Et je dJ,S que Pt:lmü fait Avant trois ánsd'lci; le général Primo die�Rivera

une faute: f,lura à se repentit. Avant tmis a,ns, l'Europe, re-
* "glrettera sOon indifféreJ'!,çe à l'égard de la 'Cata-
* *

lo.gn.e.
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I
E COMPLOT DE GARRAF. Li d/fai' nxé
défenseurs des accusés dans l'affaire du com-

t contre le roi sl'�E-spó'gne, -pour qu'ils puissent
uler leurs concussions pro'!)isionnellú, est

iné. Une prórogaiion fat accordée à'M. San- .

ador défenseur �de Jaume Compte, car Ï'l avait
,

,

nommé plus.tard que' les autres. Cette, proro-
n est égalem�nt finie. Les '. déf,enseui's de

des accusés avaient sollic'ité un changement
�r{)eédure afin que l'affaire' fût exan';;inée par

tribunal civil. Les fuges militai:res ant ré-

ilu pal' un non-lieu. Qn espère donc que l'af�
e sera ,bientôt fartée deva11:{ un CÒT}-seil de.
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RES CONSEILS DE GUERRE. - M. Fran�

Vizcaino Fib la a été traduit en cOD,seil de

'Ure, accu,sé d'instigation à la rébelLion. � On

re encoi'e l'arrêt prononcé par ¡,e C0rl;se�l de

re qui fugea M. l'abbé Each, accusé de sédi­

militaire. :. M. Amendeu Pons, de LLeida,
aècusé d'outrages au d.rapeau espagnol. Il
soumis au tribunaux militaireS. - Les fu­
'ltl1lilitaÎ1'el! 'in'S';'�f11Ísent, u'ne nouvelle ,atfa.ire

msurrection núlitaire, dar:¡,s laquelle beauóoup

personnes seraient compromises. Il en e,st six

prisonnées.
"

.
_'

'

0NTRE LA
-

PRESSE. -- Le grand, -Journal
celon(J¡is La Publicitat ; été susp-endu' pen­
t cinq fours pour la p�blication d'u,!, 9rap���
de 'la guerre marocame. Les autontes mÛL­

es entendent aussi empêcher la pública�ion
journal'La .Rambla qú'ils estime,nt être u,ne

fi,tinuation de l'Esquella de la Torratxa. On
.

que celui-ci' fut suspendu à la suite d'une

icature où l'an oscii't mettre en doute

hontteur de certains Espagnols; Le gou,vcrnew'

Tarragone a puni' d'ameñde le fOlL/;nal
rragon'e etThebdOl'hadaire Jovei1tut, de Valls,
ui de Gérone 'est arrive même à punir la'seule

uille qui ait adheré au parti de VUnior¡, Patrio­
'que que prétend encore créer le'Directoire C'est

ne nou;elli façón de contenter les adhérents.

ELOGE DE'LA,CENSURE. - C'est naturelle­
Jnent Primo ode Rivera qui l'a fait. Dan$ Tú� de

es discours des plus réce'nts, il s'est écné�:

{¿ue la censui'é soit mille fois bénie! Car, sans

·ver le peuple espagnol 'dé l' énorme culture

e la presse répand; ni de la aonnaissance 'de ce

i·se passe dans le monde, eFe (J"c?upé court

raoontars, aux murmures, aux. >fan-
isies, aux p'erso'nnalismes et; en général, à tou-, -­

s sortes de nouvelles de sonree frouhle et irres-
nsable. En l'épandant ce.tte sorte de -nouve�le,
presse pl'odùit des difficultés et des é.tats �'�pi­
on qui entravent et rendent mêçne LmpossLble

f .-

transformatibn de la patne, »
,

J_A ,CIRCULAIRE DE M. DE MONZÍF;: >

-;- Dési­

es de justifier la persécution dont là rangue
iane est l' ob jet, les �ut(Jrités militaires. de l�
logne n'ont trGuvé àutre chose, de' mbeux a

re que l'épandre profusément dans tout le pays
traduction espqgnole de la circull!'ire de M. de

monzie au sufet de' l'usage des patois [four l'en-

eignement du français. C' est rid,icute� mais dest.
.

if
'

,
'. "

•

LES CRISES MUNIC[PALES. - De nouvelles
ises municipales se sont prodUites: La s{�bilité

iU régime áictatorial est, do-nc, bwn affLrmée.
es 'noúvelles crises se sont déroulées à Ag�a­
nt M'ataro Géroné Massanet de Cabrenys,
id�, à Figu�res, à'- vi.ch. pans la r;nunic.ipl1:lité
Barcelone',on prépare aussi, des -renianie-

ehts consist01'iels
CRISE ECON01\1IQUE. ---,:- Pendant que les

nrées montent de prix, la crise indus'trielle

commerciale s'accentue. Le nombre' des sans-

avail dans les villes ouvrières est chaqUe _jour
s consicJ,érable. Les faillites s0nt aus�i c!wque
I' plus nombreuses. Il règne, en Espàgne" un

nd malais,é é'conomique; ce' ma'l,aise se fait
tir, surtoút, en Câtalogne en raison, de son

ortance. industrielle.
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. Ce n'est _pas la ppemÍ'ère-; soit. C'est, pour Ge

quil le cOirírcE;'rn�' peI1S'Üillnellèmerit, �a p¡�uiS grave. Car
,

. .. "

F, JEAN-DESTHIEUX.

, ,

gui lui ont enlevé tous les droits que lui âccordait
�a Constitution. Le peuple espagnol se satisf�isait de

sit misère, de son laisser-aller, de sa vie pleine de

préjugés moyenâgeux: Il se satisfa'isait, de sa bana­

lité, de sa vénalité, de soh orgueil et de sa faiI'léan­
tise. Il se satisfaisait. ae son roi qeli, enfin, a pu en­

:tendre autour de lui -les fanfa�'es de la victoire.. '

":Mais lá prise d'Ajdir n'est que cela :'le son d'une

fanfare, le flamboiement d'un drapeau que toutes

;les défaites el toutes les vilenies avaient déchiré, un
e

eu d'artifice qui dure quelques instants dans la nuit

profonde .et orageuse. Malgré les assurances du gé­
néral Primo de Rivera, le guerre marocaine durera,
.w0ur l'Espagne, en troublant sa vie politique.
Cette soi-disant victoire que l'Espagne n'aurait ja·

mais pu fêter sans la coopération, française, n'est

qu'un mirage lancé aux yeux d'un peuple endormi

�our qu'il puisse croire à sa propre vitalité. Cette vi­

talité, hélas ! n'existe point. eest un_e illusion que
. les mil�taiTes se font eux-mêmes et qu:ils tâchent de
aire partag�r à "lil foule, C'est un 'laurier chétif ap­

prté aux, pieds' d'�n trôJ¡le branlant, pour le sou-

tf,nir eric9re' quelque tempi'\ 'debout. Mais ,dans _la vie
des' peuples, les iHusions s'�ffacent v-ite et les trônes

,

ancelants 'finiss§nt par s'écrouler. "

,La prise d"Ajdir a pu illusionner la vi.lle de, Ma­

qrid. Elle n'a pas ému le peuple, Le peuple esp.a­

�ol es: tellement indifférent à, son s.ort. qu'il. re,çoit
ct la meme façon la nouvelle dune victOlre, SI reelIe

s0it-elle, que ceHe d"une défaite. Son 'pessimisme le
rênd insensible et des toniques tels que ceux d'Ajdir
n ont aucune prisé sur' lui: Le peu'ple espagnol ne

c oit qu'à la fatalité, n'e.spère que de la fatalité. Et
I fatalité sévira Sur lui, còmme toujours, eH accé-
"lé ant sa décadence: C'est 'S0n destin.

.La prise 'd'Ajdir _

Voici que les Espagnols ont 'pris Ajdir. Le Dire,�'
taire a cru devoir fêter cet év�nement comme �. Il

.

s'agissait,d:une gr�nd�, 'vict.?i�'e. I?e� �ll'!1m�n,ati ns,
· des réjouissances, publIques, des �etes ont �te çom­

mandées à Madrid et ailleurs. PrImo fte RIvera est

retou.'rné à la capitale en' triomphateur. C'est beau,

c'ést,touchànt. Nous voudrions croire aux pairoles du

président d_{¡-üirectoire qui; avant dé déb_arquer' à

Algéciras' pour, �tre- f.êté en héros" a déclaré que la

guerre marocai�e est MAINTENANT DEFINI\T�VEMENT TER-,

MIl�·ÉE. ,

Nul doute que, sans la coopération fran�aise, les

armées espagnoles ne sera'ient arrivées à ce résultat.

Mais ,nous deman'dons·nolJs, ç'en est un � Nous en

dout�ns. Abd ei Kri¡:n est'toujours le maître chez lui

et refoulé dans ses montagnes, il bombarde Tétouan.

T�ut de même, :bien que le chef riffain ne soit pas à

la merci des Espagnols, Primo d.e Rivera, proclaIlle
que la guerre est définitivement t�rminé�. Voilà do�c
les Espao-nols'sortis d'un cauchemar qUI dure depUIS
plusieur': années. Vciilà donc l'honn�u.r �e l'ar�ée
espagnole, pendant si longtemps term, .brIllant � un

nouvel éclat ! �Le drapeau rouge et Jaune ,sur les

mines d'�jdir rachète tout un' passé d'erreurs et de

hontes. C'est merveilleux l' On ne s'attendait pas à

cela ! Le Directoire peut être satisfait, Le peuple es·

pagnol l'est-il aussi il
'

Alí ! le peuple espagnol l'a toujours été. Le- peuple

esplÍgn91 se satisfait dé n'l��o�te <iluoi: Il se �atis.
faisait- aupa,ravant de ses p,ohtlClens cuplded et Igno­

rants, cbmme il s'est sa,tisfait plus :tard des_ militaires

___AN
"

La «,Sardane »

Dessin de Tubau.

M. José Vasconcelos, ancién ministre de l'Instruction

publique au Mèxique, a' été, on Je sait, l'hôte de Barce·
lone où il a pris contact a,vec le peuple et l'intellectualité
ele Catalogne. Il a {té frappé tout spécialement par le &pec·
tacle de la « Sardane')), dause typique'des Catalans. Voici

avec quelle pénétration 'il 'en fait l'analyse dans un granel
jour-nal de Mexico:

'

Tout'e cette musique collective se construit aujour­
d'hui comme les cathédrales au moyen âge; chaque
artiste y contribue ...

-

Le poète donne se.s vers,'le mu,

sicien ses mélodies, le chanteur sa voix ardente. Et

lor:sque le moment où l'on entonne le chant patrio,
tique, est venu, le... public, debout, se met, lui aussi,
à chanter.

Des airs nouveaux résonnent, pleins de fç¡rce et de"

jeunesse.
On remarque la fraîcheur et la richesse incompa­

rables d'un art qui e'st- encore cependant en voie de­
formation,
,Peut-être n'avait-on jusque-là jamais réussi à

donner au chœur toute l'ampleur et to'ute la valeur

que lui accoi'dent lès Catalalïs. ,Le chœur est leur
instrument, leur organe, leur orchestre; aussi bien

par ses ressources que par son caractère co'llectif.
C'est en lui qu'ils trouvent non seulement la beauté

, présente, mais encore l'espo¡'r de'la beauté de l'ave­
nil', sans cesse- accrue. A côte de, cette 'conception
neuve et aux sources de la grande musiqne chórale
qui s'établit, il persiste et l'on�pratique en Catalogne,
une tradition archaïque.

'

Après les conceI4;s de la musique- populaire, le pu·
blic est parfois appelé à ,danser la « 'Sardane », cette
dánse qui trouve partout des prétextes pour se for­
mer; ou dans le-s vastes cours des vieilles m'aisons ou

sur la place publique, que c� soii en ,plein soleil ou
au clair de lime, §ous le rayonnement des'lumières

électrique's ou l'éclat mystérieusement voilé, des étoi­
les, Le �peuple entier, riches et pauvres confondus,
est prêt à danser. 'Les mp.siciens de la « cobla », per­
chés sur 'une plate-forme, font résonner étrangement
1 'a,ir antique. 'Quelques « compás Ji se perdent dans
le'vent mals, peu' à peu, les couples' et les grcmpes se

de-ssil}ent. Les bv-igades des danseurs s'évadent de la
foule massée,

'

La main dans 'la main, très attentifs au rythme,
ils fOlment de grands cercles et signalent leurs _pas,
suiva!lt fidèlement l'orchestre. Les visages, s'incli­
nent légèrement, afin d'observer le mouvement des
pieds. Tous les danseurs ont- une expression de' Te·
cueillement, car il' doivent demeurer' fort attention­
,nés au nombi'e, de « compas ». Une opération ma.­

thématique comp'liquee règle le' développement des
figures. Les petits cercles s'élargissent indéfiniment
pour l�admission de nouveaux couples. A l'intérieur
des grands cercle's s'en forment d'autres, plus petits.
Et ce n'est plus un seul anneau mouvant mais

plusieurs qui évoluent dans l'espace immense, sui­
vant la voix du rythme. Chacun peut se joindre à
eux, comme dans les ,champs célestes, il y' a. de la
place pour tout le monde. La còmbinaison et le nOIll­

bre des pas, dépendent de certaines règles .très an.

ciennes établissant leur forme' sacrée. Les danseurs
'comptent avec soin, le- vÍ'sage paisible .. j,_ peine sur­

git-il parfois de leur regard une vague étincelle sen.

suelle lorsque de -beaux mollets se montrent, mais
cela ne brûle- pas l�s consciences. La fugitive ivresse
l'este à la fleur des yeux et rien ne trouble le - secret
des âme's,

"

¡JI ne s'agit pas de Dionysos; il ne s'agit pas non

plus ,d'accuser de telles et pures formes par les mou­

vements ondoyants des cor,ps : la mélodie' demeure
sans frémissemel}t. Ce qu'il faut, c'est rechercher le
mystère ,des conibinaisons rythmiques. Sous le voile'
de la musique et' du mouvement des corps une seule
chose importé, : décóuyrir la force' qui fait se mou­
voir les mondes. L'origine de cette danse est une des
étrangetés que recèle' ce foyer fécond de la 'civilisa­
tion méditèrranéënne. Vient,eJJe de la Grèce � Pro­
cède+elle ele Pythagore }ili-môme? Contiendrait.olle
en son mystère le secret du bonheur que les pytha,
goriciens gardèrent d 'une manière occulte dans la
musique� Ce qui est certain, c'est que là « Sardane»
nous appoi'te des souffles sacrés. Pendant que la
musique scrute et pénètre l'espace; l'es corps dre�sen t
.I�s substances et la pensée recherche I:origine di­
vwe, au travers du mystère du nombre.
n est un moment où tout cœur capable de_-donneÍ'

. ,

/
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